
Principaux apports des fouilles récentes,  
perspectives

Nos connaissances, tant sur le gisement lui-même que sur la Préhistoire 
récente régionale, ont bien évolué depuis les premiers travaux, et nul doute 
qu’elles progresseront encore significativement ces prochaines années !

Si l’on cumule l’ensemble des travaux réalisés 
depuis sa découverte, ce ne sont pas moins de 
17 campagnes de fouilles qui ont été conduites 
sur le gisement préhistorique de Roquemissou.  
Et pourtant, un grand potentiel reste encore 
disponible.

Frise chronologique des occupations humaines  
à Roquemissou en regard de l’évolution du climat, 

de l’environnement et des principales cultures 
préhistoriques et des évolutions des sociétés humaines. 

Les rectangles rouges représentent les occupations 
attestées sur le site (en rouge clair, celles 

dont la position chronologique reste à préciser). 
Les bandes bleues représentent des périodes de 

refroidissement des températures ou d’instabilité climatique.

Schémas simplifiés de l’évolution de l’environnement topographique et des occupations  
à Roquemissou depuis les premières occupations jusqu’à nos jours.

Le site, protégé par des  
bâches entre deux 
campagnes de fouilles 
estivales.

DIFFÉRENTES OCCUPATIONS HUMAINES
Depuis 2012, les nouvelles campagnes ont permis de préciser 
la succession des occupations humaines sur le site. Celui-ci 
a été occupé à de très nombreuses reprises, depuis l’Azilien 
jusqu’au Néolithique final, au fil de neuf millénaires. Les types 
d’occupation ont été très variés : depuis la halte de chasse 
ou une occupation temporaire s’inscrivant dans un parcours 
régional de quelques jours à quelques semaines, jusqu’à des 
habitats construits en dur. Au Néolithique final, c’est proba-
blement un véritable village d’agriculteurs-éleveurs qui y était 
installé, dont les morts reposaient à proximité dans de petites 
cavités, peut-être également dans des dolmens.

LA PAROI…
L’attrait de ce pied de paroi était donc grand : présence d’un 
surplomb offrant un abri naturel, d’eau douce, de ressources 
animales et végétales diversifiées dans l’environnement immé-
diat, etc. Mais fréquenter ces lieux n’était pas non plus sans 
danger : de nombreux blocs et gros rocheux chutaient réguliè-
rement depuis le surplomb. C’est peut-être cela qui a mis un 
terme à ces occupations, puisqu’un effondrement de blocs de 
plusieurs dizaines de tonnes est brutalement venu écraser une 
partie des maisons du Néolithique final.

… ET SON ENVIRONNEMENT
Les fouilles récentes ont également été l’occasion de mettre 
en place toute une série d’analyses visant à restituer l’environ-
nement dans lequel les groupes humains vécurent. Celui-ci a 
beaucoup changé au fil du temps tant dans le climat, dans la 
topographie des lieux que dans les espèces animales et végé-
tales présentes. Les années à venir devraient permettre, elles, 
de documenter plus précisément les tous premiers agricul-
teurs-éleveurs de l’Aveyron.
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PLONGÉE DANS 
LA préhistoIRE 
du causse 

ROQUEMISSOU


